
COMPRENDRE
le conflit syrien en 10 minutes

« LE CONFLIT SYRIEN, J’Y COMPRENDS RIEN », « LA 
RÉVOLUTION SYRIENNE ? JE NE CONNAIS PAS. » 

QUE L’ON SOIT SYRIENN.NE OU NON, CES PHRASES ON A 
TOUS.TE.S PU LES ENTENDRE TRÈS SOUVENT. 
COMME CES ÉVÉNEMENTS ONT CHANGÉ À TOUT JAMAIS LA 
VIE DE LA MAJEURE PARTIE DES MEMBRES DE LA CANTINE 
SYRIENNE ET MARQUÉ LA DERNIÈRE DÉCENNIE, PRENONS 
QUELQUES MINUTES POUR COMPRENDRE COMMENT TOUT 
CELA A COMMENCÉ.

En 2011, galvanisé par les révoltes arabes, des adolescents syriens s'adressent à Bachar al-Assad en inscrivant sur un mur:  “ton tour arrive Docteur”. 
Leur arrestation et leur torture sont les déclencheurs d’une colère étouffé depuis 40 ans par une répression terrible. Syriens et syriennes se soulèvent 
pour demander liberté et dignité, au-delà des différences ethniques (arabes, kurdes...) ou confessionnelles (sunnites, alaouites, chrétiens…). 
Si pendant plus d’un an, les manifestant.e.s sont descendu.e.s dans la rue pacifiquement, les forces de sécurité leur ont répondu, dès les premiers 
jours, par des tirs à balles réelles et par un déferlement de violence et d’horreur (viols, tortures, enlèvements). Pour protéger les manifestations une 
partie des révolutionnaires furent contraints de s’armer.

Face à l'escalade de la violence orchestrée par le régime syrien (qui, par 
exemple, libéra lui-même  en 2011 plus de 1500 islamistes expérimentés) des 
milliers de révolutionnaires sont alors contraints de s’exiler. 

10 ans après le début de la révolte, la situation est catastrophique. Idleb 
constitue la dernière poche de résistance de la rébellion. S’y côtoient des forces 
islamistes et les derniers révolutionnaires civils à ne pas avoir fui le pays. Les 
bombardements sont quotidiens. Pourtant la révolution syrienne vit encore 
dans le cœur de nombreux.ses syrien.n.e.s sur place ou en exil. Elle vivra tant 
que Bachar al-Assad et ses allié.e.s règneront sur la Syrie et que le monde 
restera inactif et les crimes impunis.

Le passage de la révolte à la guerre constitua une étape charnière. Le conflit 
entre régime et opposant.e.s s’est progressivement internationalisé. Le 
régime syrien a eu recours à des interventions extérieures (Russie, Iran, 
Hezbollah libanais) pour pouvoir résister à la pression populaire. La Turquie et 
certains États occidentaux soutiennent officiellement les rebelles, mais en 
privilégiant leurs intérêts, ne fournissent pas l'appui militaire et politique 
suffisant pour renverser le régime. Les partis kurdes, PKK et PYD, ennemi juré 
de la Turquie, interviennent militairement et prennent le contrôle du nord-est 
du pays. Du côté de la rébellion, déçu par le manque de soutien, une partie des 
rebelles va se tourner vers des  réseaux et financements islamistes. Ils 
parviennent peu à peu à dominer la scène militaire de l’opposition. L’arrivée de 
Daesh et de milliers de djihadistes étrangers a davantage complexifié le conflit 
et a renforcé sa dimension confessionnelle. 
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17 AVRIL 1947
Indépendance vis à vis 
de la France

1982
Rébellion à Hama et 
massacre par le régime de 
Hafez al-Assad, près de 
40 000 morts

MARS 2011

2015

2016
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2019
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2014

2013

Début des 
manifestations 
pacifiques. 
Répression sanglante 
du régime syrien.

La Russie apporte son soutien 
militaire au régime et commence 
à bombarder la rébellion. Daech 
établit sa capitale à Raqqa et 
saccage la cité antique de 
Palmyre. Début de l’offensive de 
Daesh sur la ville de Kobané tenu 
par les parties kurdes.

Pour aller plus loin, on 
vous invite à consulter la 
bibliothèque itinérante ! 

i

Soutenu par la Russie, le régime 
syrien reprend Alep, le principal 

bastion rebelle. Un tournant pour 
les révolutionnaires syrien.ne.s ; 

la chute du régime semble de plus 
en plus difficile.

Avec l’aide de la 
coalition internationale, 
les Forces 
Démocratiques 
Syriennes (FDS), 
coalition militaire à 
majorité kurde, 
chassent Daech de 
Raqqa.

Depuis près de deux 
ans, les bombardements 

du régime syrien et 
russe continuent sur la 

région d'Idleb. 
Quatre millions de civils 

y sont pris au piège. 
La frontière turque 

reste fermée à ceux qui 
tentent de fuir la 

région.

Le “calife” de Daech, Abou Bakr al-Baghdadi, 
meurt lors d’une opération militaire américaine 

à Baricha. Daesh est territorialement vaincu. 
Les États-Unis annoncent en octobre le retrait 

de leurs troupes en Syrie, laissant les soldats 
kurdes seuls face à la seconde offensive de 

l’armée turque. Accord entre les partis kurdes et 
le régime syrien.

Le régime syrien et ses 
alliés reprennent la région 

de al-Ghouta, banlieue 
populaire de Damas. 

La Turquie prend la ville de 
Afrin alors aux mains des 

parties kurdes.

Début des conquêtes de 
Daesh en Syrie. Les États-

Unis au côté d’une coalition 
internationale mènent des 

frappes contre cette 
organisation jihadiste.

Deux tiers du pays sont libérés du 
contrôle du régime syriens dont les villes 

de Homs et Alep. Partout dans le pays des 
conseils locaux, une forme originale 

d’auto-organisation, se mettent en place 
pour administrer les villes libérées.
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